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Il m’aura fallu plusieurs mois avant 
de me décider. Submergé par un flot 
de mauvaises nouvelles, envahi par la 
situation économique difficile, j’étais 
au point neutre. Sans le vouloir, j’avais 
laissé la place à l’insécurité. Celle-
ci s’installe tranquillement et avec 
hypocrisie, elle s’immisce en nous et 
dicte notre perception des choses. Elle 
nous empêche d’avancer car l’insécurité 
installe en nous la peur de l’échec. La 
peur de faire tout ça pour rien. Mais, 
au final, lorsque l’on se regarde enfin, 
lorsqu’on prend conscience qu’on a une 
seule vie et qu’il vaut mieux essayer que 
de regretter, on se retrouve enfin. On 
retrouve notre moi intérieur et réel. 
Celui qui a des rêves, celui qui est la 
personne la plus importante au monde, 
nous même!

Je ne suis pas quelqu’un qui baisse les 
bras facilement. Mais, je l’ai fait, je 
dois bien l’admettre. J’ai mis un genou 
à terre et j’ai prié pour que tout s’arrête 
enfin. Mais, rien ne s’est arrêté, sauf une 
chose. J’avais cessé de croire en moi. On 

peut bien suivre toutes les thérapies du 
monde, assister à toutes les conférences 
de motivation qui existe, si on a oublié 
notre propre valeur, si on a oublié qui on 
est, rien n’y fera.

Malgré les guerres, malgré le climat, 
malgré la fameuse récession technique, 
malgré la perte d’êtres qui nous sont 
chers, malgré le coût de la vie, malgré 
tout! La terre continue de tourner et nous 
continuons de vivre. Et pour que cette vie 
en vaille la peine, on doit être à l’écoute 
de qui on est et de ce que l’on veut. Car 
le bonheur, il est en chacun de nous, il 
ne demande qu’à être cultivé, cajolé. Et 
même s’il nous arrive de tomber, comme 
je l’ai fait, il a simplement besoin qu’on 
lui fasse signe et il revient nous illuminer.

Et, c’est là que j’ai pris une décision qui 
va changer ma vie. Je n’en parlerai pas 
ici, pas maintenant. J’ai quelques étapes 
à franchir pour que le rêve devienne une 
réalité. Mais, le simple fait de me relever 
et d’avancer, de retrouver des objectifs, 
me redonne cette confiance en moi 
que j’avais perdue dans les méandres et 
différents tourments. 

Alors, s’il vous arrive de tomber, d’être 
dépassé par les évènements, la clé 
ne réside pas dans la perception des 
évènements, mais dans la perception 
que l’on a de nous-même. Quand tout 
se met à débouler rapidement, on peut 
perdre le contrôle, on peut sentir que 
la vie nous glisse entre les mains. Nous 
sommes humains, c’est normal. Mais, 
cette vie nous glisse entre les mains 
que si nous l’autorisons à le faire. Et 
pour moi, être au point neutre, dans 
l’ambivalence, dans la stagnation, c’est 
refusé de m’écouter, je ne suis plus moi-
même. C’est comme-ci je devenais mon 
propre tortionnaire. Donc, ceux d’entre 
vous qui ressentez ce vide, écoutez ce 
que votre cœur vous dit, car lui il sait! 
Il sait ce que vous devez nourrir en vous 
pour qu’une situation hors de votre 

contrôle, ne vous contrôle pas! Plusieurs 
vont diront d’aller marcher, de faire des 
activités que vous aimez. Oui, ça aide, 
mais il faut surtout regarder la personne 
que l’on est, refaire le tour de nos 
qualités, de nos valeurs et même de nos 
rêves. Réapprendre à s’aimer! Parce que 
ce qui vous arrive, ce n’est pas vous qui 
l’avez choisi, ce que vous choisissez, c’est 
de mettre un genou à terre et tenter de 
fuir, ou encore d’accepter et de continuer 
à avancer par amour pour vous.

J’aimerais en profiter pour remercier 
tous ceux qui passent au magasin pour 
venir discuter de mes chroniques et aussi 
ceux qui écrivent au journal. Chacun 
de vos bons mots me touche, vous êtes 
merveilleux!
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Oxygène

    par : Marguerite Tate Vendredi le 5 juin à Shefford j’assistais à 
une séance de Pilates entre voisins avec 
Carole Montigny la professeur  et 16 de 

ses voisins assidus à cette discipline.

Une Histoire de Pilates
Après un grave accident de vélo sur la route, l’infirmière en soins palliatifs Carole 
Champigny voit sa vie prendre un nouveau tournant. Animée par le désir de continuer 
à prendre soin des autres, elle cherche une nouvelle façon de mettre son énergie au 
service de la santé.  Le Pilates, qu’elle découvre durant sa réhabilitation, devient rapide-
ment une révélation.  Conquise par ses bienfaits, elle tombe amoureuse de ce sport et 
décide d’en devenir professeure certifiée. 

L’été dernier, elle invite les voisins de sa rue à son tout premier cours de Pilates. La 
séance prend place sur le balcon de sa maison où les tapis, intrigués,  s’alignent les uns 
à côté des autres. Surpris par les bienfaits immédiats, les voisins reviennent la semaine 
suivante et la suivante. Lorsque les températures se rafraîchissent, le conjoint de Carole 
a déjà eu le temps de transformer le rez-de-jardin de la maison en un chaleureux studio.

Aujourd’hui, après plus d’un an de séances hebdomadaires, l’enthousiasme est toujours 
au rendez-vous. Les voisins en redemandent.

Les bienfaits du Pilates
Le Pilates est une discipline qui apprend à bouger consciemment, avec intelligence et 
en toute sécurité,  dans la douceur et le plaisir. Les cours de Carole prennent la forme 
d’un enchaînement d’exercices précis, qui renforcent en profondeur les muscles pos-
turaux, abdominaux et pelviens, tout en déliant la colonne vertébrale. La posture, la 
mobilité,la force et souplesse s’en trouvent ainsi transformées.  Pour Carole, le Pilates 
agit comme un véritable <médicament pour le corps>.

Parfois la vie nous réserve des épreuves difficiles à vivre. J’ai fait la connaissance d’une 
femme engagée envers la santé et le soin des autres. Carole, par sa résilience a pris 
un nouveau chemin. Par son besoin d’aider les autres elle partage tout bonnement sa 
technique, sa façon de se garder en santé.

J’ai pu voir de mes propres yeux et ressenti tout le bienfait que le Pilates peut procurer 
en toute simplicité dans la cour de son voisin par ce bel avant-midi ensoleillé. 
Une séance de Pilates et hot-dogs quelle bonne idée. 

Carole donne des cours à la Ville de Shefford le lundi à 11h.
Pour info : carolechampigny@hotmail.ca

Crédit photos : Marguerite Tate

FÊTE DES VOISINS À SHEFFORD
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Avez-vous remarqué que les mots « Rose et 
Oser » contiennent les mêmes lettres?  Cette 
particularité porte le nom d’anagramme 

dans la langue française.
	 Lors du défilé du 31 mai « Chapeaux et Pivoines », ces deux mots rose et 
oser, paradaient fièrement dans l’église Saint-Bernardin.  Plus de 80 chapeaux portés par 
trente-six mannequins faisaient tous honneur aux pivoines roses et on peut dire sans aucun 
doute que les membres du cercle ont osé sortir de l’ordinaire en ce dimanche qui soulignait 
le 45e anniversaire de fondation du Cercle de Fermières Waterloo.
	 L’église bondée avait l’allure d’un jardin fleuri et la présence chaleureuse des élus 
municipaux de Waterloo, Saint-Joachim, Warden, même de Stukely-Sud a été remarquée.  
Les commentaires de chacun ont été grandement appréciés.  Tous ont souhaité une longue 
continuité au cercle de Waterloo.
	 Madame Andréanne Larouche députée fédérale du Bloc Québécois ainsi que madame 
Marie Parent, présidente provinciale des Cercles de Fermières nous ont fait également 
l’honneur de leur présence.
	 Applaudissements chaleureux et répétés, yeux rieurs, énergie débordante témoignaient 
de la réussite du projet qui se voulait festif et rassembleur!  Le sketch qui a suivi portant un 
message sur l’Abus fait aux aînés a recueilli des commentaires enthousiastes.  La traduction 

IL Y A « LA VIE EN ROSE », « LE DÉFILÉ EN ROSE », 
PUIS IL Y A « OSER »!

simultanée de l’allocution de bienvenue ainsi que celle du sketch ont été remarquées et 
appréciées!
	 Nous sommes heureuses que les efforts déployés afin de présenter ces beaux moments 
aient reçu un accueil cordial!  
	 Un Merci Spécial se doit d’être adressé: Aux nombreux collaborateurs qui, chacun à 
leur façon ont permis de créer cette atmosphère de fête!  À la population qui est venue nous 
encourager! Aux bénévoles qui ont prêté main forte au bon déroulement de la journée!  
Aux membres pour leur enthousiasme, leur engagement et leur créativité!  Nous ne voulons 
surtout pas oublier les commerçants qui ont exposé les chapeaux dans leur vitrine et ce, 
durant tout le mois de juin!
	 Si nos services et nos projets piquent votre curiosité, vous pouvez nous rejoindre via le 
site Facebook du Cercle de Fermières Waterloo ou rejoindre la présidente Angèle Arès au
450 522-7773.

There is « La Vie en Rose » (seeing life through rose-coloured glasses), «Le défilé en 
Rose» (the rose-coloured fashion show) and there is «Oser» (to dare)!
	 You might have noticed that rose and oser are spelled with the same letters; they are 
known as annograms.             
	 On May 31st during the fashion show « Chapeaux et Pivoines », these two words 
daring and rose or pink were proudly on display at St. Bernardin Church. With the theme 
of pink peonies in mind over 80 hats were created and were worn by 36 models. Without 
a doubt the ordinary was tilted into the whimsical by the members to celebrate the 45th 
anniversary of the founding of the  of Waterloo.
	 The packed church had the allure of a flower garden. Amongst those in attendence 
were elected officials from Waterloo, Warden, Shefford and Stukely-Sud, whose presence 
and kind words were greatly appreciated. Well wishes for the continuation and longevity 
of the  were pronounced by many of the speakers.
	 Adréanne Larouche, the Federal Deputy of the Bloc Québecois and Mary Parent, the 
president for the  of Québec, also, honoured us with their presence.
	 The warm applause, vibrant energy, capped with abundant smiles spoke to the success 
of this event, whose desired goal was to unite and entertain with a festive celebration.  
The fashion show was followed by a one act play spotlighting Elder abuse, which 
sparked enthousiasm amoungst the audience. Both the play and its introduction were 
simoultaniously translated, this too was noted and appreciated.
	 We are pleased that the efforts, well spent to share this pleasurable event were 
affectionately recieved by the audience!
	 A special thank you goes out to the numerous collaborators, who, each in their 
individual way contributed to the creation of this festive atmosphere! Firstly, thank you to 
the people that came and cheered us on! Thank you to the volunteers that worked hard 
to ensure the successful presentation of this event! Thank you to the memebers of the, 
who harnessed their enthousiasm, commitment and creativity! And last but not least, we 
would like to thank all the busnesses that collaborated to exhibit the hats and extend the 
celebration throughout the whole month of June!

Photo : Jocelyne Vallée

    par : Cercle de Fermières
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GRANDE FÊTE CITOYENNE À SHEFFORD
GUYLAINE TANGUAY EN SPECTACLE

Le parc de la Mairie du Canton de Shefford aura 
des airs de country le samedi 4 juillet à l’occasion 
de la Grande fête citoyenne.

Dès 17h30, venez danser au rythme des pièces les 
plus populaires sous la gloriette en compagnie de 
l’école de Danse country pop JMB. La chanteuse 
québécoise Guylaine Tanguay proposera ses plus 
grands succès musicaux à compter de 20h sur scène.
Le spectacle sera présenté beau temps, mauvais 
temps sous un grand chapiteau. N’oubliez pas d’ap-
porter votre chaise. 

Des jeux gonflables, des artistes de cirque, la vente 
de bière locale (argent comptant seulement) et ca-
mion de cuisine de rue (paiement par carte seule-
ment) bonifieront la programmation de la Grande 
fête citoyenne. 

Les activités et le spectacle sont offerts gratuite-
ment, et sans inscription. 

LA CHANTEUSE GUYLAINE TANGUAY SERA EN SPECTACLE À 
SHEFFORD LE 4 JUILLET.  CRÉDIT PHOTO : MELANY BERNIER

Soyez «verts» en apportant vos verres réutilisables et en pri-
vilégiant le covoiturage!

Tous les détails au www.cantonshefford.qc.ca

17H30 DANSE AVEC L’ÉCOLE
COUNTRY POP JMB 

20H SPECTACLE
GUYLAINE TANGUAY 

JEUX GONFLABLES

ARTISTES DE CIRQUE

BIÈRE LOCALE $

CAMION DE CUISINE DE RUE $

PARC DE LA MAIRIE (199, CHEMIN ROBINSON 
OUEST)

Les amateurs de photographie ont répondu en grand nombre au concours annuel de photos durant lequel ils étaient invités à partager leurs plus beaux clichés du printemps 
mettant en valeur la Municipalité du Canton de Shefford. Félicitations à tous ces artistes de la lentille qui se méritent chacun une carte-cadeau de 50 $ à échanger chez l’un 
des partenaires des Haltes gourmandes.

CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE

ÇA BOUGE À SHEFFORD

PATRICE PELLETIER OLIVIER SKREHOT AURÉLIE DESNOYER MILA LEDOUX NALINI PATEL

Le printemps a été occupé au Canton de Shefford alors que plusieurs activités ont été 
offertes aux citoyens de tous les âges. 

La kermesse familiale tenue au Centre multifonctionnel 
a réuni plus de 200 enfants et leurs parents qui se sont 
amusés aux jeux d’adresse, ont participé à un atelier mu-
sical et se sont sucré le bec avec de la barbe à papa et des 
barbotines.

La Journée verte s’est déroulée sous la gloriette. Le beau 
temps de début de saison était au rendez-vous, alors que 
les citoyens ont pu profiter d’une distribution d’arbres, de 
café, de jus et de beignes gratuits, en plus de découvrir les 
ateliers d’animation proposés par les organisations parte-
naires du milieu environnemental.

Atelier de mécanique vélo offert par le Centre national 
de cyclisme de Bromont où les participants ont appris à 
bien préparer leur vélo, à l’entretenir durant la saison et à 
effectuer quelques réparations de base.

Le lave-auto des pompiers organisé à la caserne de Shefford 
a connu un franc succès, le samedi 13 juin. Les pompiers ont 
fait briller pas moins de 88 véhicules. Ils ont également récolté 
des dons grâce à la vente de hot-dogs. Les pompiers ont réussi à 
recueillir 1 185 $. Une partie des fonds sera remise à l’Associa-
tion des grands brûlés.

La kermesse a attiré plus de 200 participants.

Ne manquez pas les soirées de danse country présentées sous la gloriette du parc de la Mairie les 17 juin, 15 juillet et 
26 août, de 18h30 à 21h30, en compagnie de l’école JMB Danse country pop.



Panorama JUILLET/AOÛT 2026 • page 6

Communautaire

par : Manon Godard, Espace Familles

Dear Jane’s Advice That Matters: The Fine Art of Slo   ow Living
“Summertime, and the livin’ is easy . . .” (George Gershwin, 1934) reminds 
us that the time has come to kick back, enjoy life, and slow down. The 
hot, humid weather forces us to do less and move in a leisurely fashion, 
to take our time. We let go and give ourselves permission to relax during 
the dog days of summer, but what about if we did this all year long ? 
What if we tried to do less with fewer deadlines but experience more as 
a way of life? What if we expected less and cut our to-do lists in half? 
What if time became the new currency instead of material wealth? 
	 I can hear the voice in your head saying: “That’s easy to say but 
hard to do when the cost of living is skyrocketing with no end in sight.” 
Indeed, the treadmill of financial survival has gotten much faster since the 
pandemic but, at the same time, our expectations have also increased. 
Perhaps the cost/benefit ratio does not work anymore? This is not an 
article about how to manage your budget; it is about how to make a hard 
decision during a time when the world is out of balance and moving too 
fast for its own good, in my opinion. Remember the old adage: Easy 
decisions, hard life. Hard decisions, easy life.
	 In a world that now glorifies constant change as a sign of “progress”, 
you have to swim against the current to choose slow living as a way of 

life which, if you have children and a career, is a daily struggle. It might 
even be quite difficult for the newly retired after decades of being on 
somebody else’s treadmill. Perhaps the summer holiday season is the 
perfect time to give it a try? Many Quebecers are thinking of having a 
staycation this year to save money, but what if a staycation also saved 
time and energy? What if you actually felt more rested, healthy, and 
relaxed without all the travelling and activities to keep you hustling and 
bustling? What if you spent more time with your loved ones or doing an 
activity which brings you joy? Or even just resting? Apparently a third 
of the world’s population doesn’t get enough sleep; I would argue it’s 
a lot more. Downtime is one of the most under-rated, or even actively 
disdained parts of our daily lives, as if doing nothing at all is somehow 
wrong. But look at the animal kingdom and you will see creatures that 
rest and sleep more than half the day. Animals don’t do treadmills!
	 So, take a look at slow living this July, if you haven’t already. Google 
it, read about it, discuss it with your family and friends, and try it. It may 
just turn out to be powerful medicine against anxiety and depression, 
as well as other stress-related illnesses. You might be surprised at how 
much better you feel if you give it a chance.

On raconte qu’à Waterloo, lors des 
festivités de la Saint-Jean-Baptiste, 

alors que le soleil descendait doucement derrière les collines se mêlaient aux rires 
de la foule, un conteur est venu rallumer une autre sorte de flamme et quand les 
flammes montent, les légendes se réveillent.

Ainsi s’est conclue la première saison de Conte en veston, une initiative de l’Espace 
Familles de Waterloo (MFGR) qui, depuis décembre dernier, a invité des hommes 
de cœur à partager des récits, des souvenirs et des légendes avec les familles de notre 
communauté.

Durant toute l’année, des voix différentes se sont succédé. Certaines étaient connues, 
d’autres moins. Toutes avaient cependant le même pouvoir : celui de suspendre 
le temps quelques instants pour permettre aux petits comme aux grands de rêver 
ensemble.

Et comme dans les plus belles histoires, la fin de cette première saison est revenue 
là où tout avait commencé.

Le premier conteur de l’aventure avait été le maire de Waterloo, Pascal Russell. 
Quelques mois plus tard, lors des célébrations de la Saint-Jean, c’est un autre 
amoureux des mots qui est venu tourner la dernière page du premier chapitre : Paul 
Bradley.

Pour plusieurs, Paul Bradley n’a plus besoin de présentation. Depuis plus de vingt 
ans, il parcourt les routes du Québec avec son bagage rempli d’histoires. Certaines 
viennent de loin. D’autres sont nées tout près d’ici, dans les Cantons-de-l’Est, entre 
les érables, les chemins de campagne et les souvenirs transmis de génération en 
génération.

Ceux qui l’ont entendu raconter savent qu’il ne se contente pas de dire une histoire. 
Il la peint.

Peintre de formation devenu conteur, il manie les mots comme d’autres manient 
les pinceaux. Sous sa voix, les personnages prennent vie, les chemins s’allongent, 
les forêts deviennent mystérieuses et les légendes semblent soudainement possibles.

Le 23 juin, un public plus mature a été convié à entrer dans son univers. Le 
lendemain, familles et enfants se sont à leur tour laissés emporter par ses récits. 
Deux publics, un même émerveillement.

PAUL BRADLEY FERME LE LIVRE DE LA 
PREMIÈRE SAISON DE CONTE EN VESTON

Car le conte possède un pouvoir particulier. Il n’a besoin ni d’écran, ni d’effets 
spéciaux, ni de technologie. Une voix suffit. Une histoire suffit. Et tout un monde 
apparaît.

C’est précisément cette magie que Conte en veston a cherché à faire renaître tout au 
long de sa première saison. Dans une époque où tout semble aller plus vite, le projet 
a offert aux familles un moment rare : celui de s’arrêter, d’écouter et d’imaginer 
ensemble.

Au fil des rencontres, les histoires ont créé des ponts entre les générations. Elles ont 
fait sourire, réfléchir, rêver et parfois même voyager très loin sans jamais quitter 
Waterloo.

Et lorsque les dernières paroles de Paul Bradley se sont envolées dans l’air de juin, il 
est resté quelque chose d’invisible, mais bien réel : le souvenir d’un moment partagé.

Comme toutes les bonnes légendes, celle de Conte en veston ne s’est pas véritablement 
terminée.

Elle s’est 
simplement 
arrêtée au mot
« à suivre ».

Car les histoires, 
elles, trouvent 
toujours le 
chemin pour 
revenir.

Photo :
Manon Godard
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Communautaire

NOUVEAUTÉS TOURISTIQUES 2026 :
WATERLOO, TON PLAN POUR L’ÉTÉ

Nouveautés touristiques à Waterloo  : 
une vague d’expériences interactives 
et culturelles pour découvrir la ville 

autrement.
	 La ville de Waterloo se prépare à offrir un vent de fraîcheur dans son offre 
touristique avec une série d’initiatives innovantes mêlant culture, technologie, 
patrimoine et activités intergénérationnelles. Lors d’une conférence de presse, Noémie 
Denicourt, coordonnatrice tourisme et développement, nous a dévoilé plusieurs 
projets, confirmant une volonté claire  : faire de la découverte du territoire une 
expérience vivante et accessible à tous.
	 Parmi les nouveautés les plus attendues, un circuit de géocaching viendra 
transformer la ville en véritable terrain de jeu numérique. Grâce à une application 
mobile, les visiteurs et citoyens pourront partir à la recherche de huit géocaches 
dispersées sur le territoire. Une façon ludique d’explorer les coins méconnus de la 
municipalité tout en stimulant l’esprit d’aventure.
	 Dans la même lignée, le sentier des Libellules propose un parcours immersif 
d’un kilomètre via l’application Adventure Lab. Les participants devront résoudre des 
énigmes tout au long des trajets Géocaching et Adventure Lab afin de remporter une 
carte-cadeau de 50$ à dépenser dans les commerces locaux, renforçant ainsi le lien 
entre tourisme et vitalité économique.
	 La culture et la narration occupent également une place centrale dans cette 
programmation. Le parcours littéraire Oolretaw – partie 2 poursuit son développement 
en collaboration avec des élèves de secondaire IV de l’école Wilfrid-Léger ainsi que le 
conteur Paul Bradley, donnant naissance à une expérience ancrée dans la participation 
jeunesse.
	 Les amateurs de plein air ne sont pas en reste : les sentiers de la Réserve naturelle 
sont désormais accessibles via la plateforme numérique Ondago, facilitant la navigation 
et la découverte sécuritaire des milieux naturels.
	 Déjà établi depuis quelque temps, le circuit du Patrimoine invite les citoyens 
et visiteurs à mieux connaître l’histoire et l’identité de leur ville à travers différents 
points d’intérêt répartis sur le territoire de Waterloo. Cette démarche vise à renforcer 
le sentiment d’appartenance tout en valorisant le patrimoine local.
	 La dimension artistique est également mise à l’honneur grâce à l’exposition des 
chapeaux issus du défilé du Cercle des Fermières, offrant une vitrine colorée et créative 
du savoir-faire des participantes.
	 Enfin, cette programmation riche et diversifiée se veut résolument 
intergénérationnelle. Elle propose une multitude d’activités destinées à divertir, 
rassembler et encourager la découverte de la ville sous toutes ses facettes.
	 Avec ces initiatives, Waterloo confirme son ambition de devenir une destination 
où culture, technologie et patrimoine se rencontrent pour offrir une expérience 
touristique moderne, accessible et humaine.

TOURISM INNOVATIONS 2026 :
WATERLOO, YOUR PLAN FOR 

THE SUMMER
Tourism innovations in Waterloo: a wave of interactive and cultural experiences to 
discover the city in a new way.
	 The city of Waterloo is preparing to bring a refreshing boost to its tourism 
offering with a series of innovative initiatives combining culture, technology, heritage, 
and intergenerational activities. During a press conference held on May 26th, several 
projects were unveiled, confirming a clear goal: to turn local discovery into a dynamic 
and accessible experience for everyone. 
	 Among the most anticipated new features is a geocaching circuit that will 
transform the city into a true digital playground. Through a mobile application, 
visitors and residents will be able to search for eight geocaches scattered throughout 
the area, offering a fun way to explore lesser-known parts of the city while encouraging 
a spirit of adventure.
	 In the same spirit, the trail Libellules – dragonflies - offers an immersive one-
kilometre experience via the Adventure Lab app. Participants of Geochaching and 
Adventure Lab will solve riddles along the way to win a $50 gift card redeemable at 
local businesses, strengthening the connection between tourism and local economic 
vitality.
	 Culture and storytelling also play a central role in this program. The literary route 
Oolretaw – Part 2 continues its development in collaboration with Secondary IV 

students from Wilfrid-Léger High School and storyteller Paul Bradley, creating an 
original experience rooted in youth participation.
	 Outdoor enthusiasts are not left out: the Réserve Naturelle trails are now available 
on the Ondago platform, making it easier to navigate and safely explore natural 
environments.
	 Established now for a while is the heritage circuit, which invites residents and 
visitors to better understand the history and identity of the city of Waterloo through 
various points of interest spread across the municipality. This initiative aims to 
strengthen a sense of belonging while showcasing local heritage.
	 Artistic expression is also highlighted through an exhibition of hats from the 
fashion show organized by the Cercle des Fermières, offering a colorful and creative 
showcase of participants’ craftsmanship.
	 Finally, this rich and diverse program is designed to be highly intergenerational, 
offering a wide range of activities intended to entertain, bring people together, and 
encourage the discovery of the city in all its dimensions.
With these initiatives, Waterloo confirms its ambition to become a destination where 
culture, technology, and heritage come together to offer a modern, accessible, and 
human tourism experience.

    par : Barbara Verhoef
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    par : Barbara Verhoef La communauté de Waterloo s’est 
réunie avec fierté pour inaugurer 
les rénovations de sa bibliothèque, 

désormais transformée en un lieu encore plus accueillant, lumineux et enrichissant.
Directrice depuis 14 ans, Nathalie Massé a été chaleureusement saluée pour son 
engagement exceptionnel envers la bibliothèque. Son dévouement, de concert avec 
celui d’Isabelle, contribue à faire de cet établissement un véritable symbole de la 
communauté waterloise. Grâce à leurs efforts, la bibliothèque a récemment atteint le 
niveau 4 du Réseau BIBLIO, avec le niveau 5 comme prochain objectif.

Plusieurs intervenants ont souligné l’importance de ce lieu. Andréanne Larouche, 
députée fédérale de Shefford, a décrit la bibliothèque comme un endroit paisible et 
inspirant où les livres permettent la réflexion et le recueillement. René Beauregard, 
maire de St-Joachim et préfet de la MRCHY, a rappelé que Waterloo demeure son point 
d’attache et ses racines, tout en affirmant l’importance de la lecture, particulièrement 
auprès des jeunes générations.

L’apport des bénévoles a également été mis en lumière. Loïc Bisière a été remercié pour 
son soutien informatique ainsi que pour les ordinateurs qu’il met généreusement à la 
dispositioin de la bibliothèque.

Pascal Russell, maire de Waterloo, a exprimé sa reconnaissance envers François 
Godbout pour sa générosité et son implication soutenue. Il a également souligné le 
rôle essentiel de la bibliothèque dans le développement du sentiment d’appartenance 
culturelle et son accessibilité auprès de la communauté anglophone.

Prenant la parole, François Godbout a rappelé que, selon les archives, la création de 
la bibliothèque doit beaucoup à la communauté 
anglophone. Il a aussi rendu hommage à sa 
mère, Émilienne Godbout, ainsi qu’à Gabrielle 
Labelle, qui furent parmi les premières à 
développer la collection française avec des 
moyens modestes. Pour lui, la lecture demeure 
l’un des grands plaisirs de la vie.

Le président du conseil d’administration, 
Pierre-Richard Côté, a conclu en remerciant 
les anciens présidents, Jocelyn Bélisle et Denis 
Pelletier, l’ancien maire de Waterloo, Jean-
Marie Lachapelle,  ainsi que Valérie Arsenault 
et Richard Morasse pour leur contribution à la 
réalisation des travaux. Il a décrit la bibliothèque 
rénovée comme un véritable havre de paix, 
fruit d’un engagement collectif envers le savoir, 
la culture et l’ouverture sur le monde, dont 
bénéficieront les générations actuelles et futures.

UNE NOUVELLE PAGE 
S’ÉCRIT POUR LA 

BIBLIOTHÈQUE DE 
WATERLOO

A NEW CHAPTER FOR THE 
WATERLOO PUBLIC LIBRARY

In a warm atmosphere filled with pride, members of the Waterloo community 
gathered to celebrate the inauguration of the library’s newly renovated spaces, a project 
that reflects the community’s deep commitment to culture, knowledge, and lifelong 
learning.

Nathalie Massé, who has served as the library’s director for the past 14 years, was 
warmly recognized for her exceptional dedication. Her unwavering commitment, 
alongside that of Isabelle, has helped make the library a cornerstone of community 
life. Thanks to their efforts, the library recently achieved Level 4 accreditation within 
the Réseau BIBLIO network, with Level 5 now set as the next goal.

Several speakers shared their appreciation for this cherished community space. 
Andréanne Larouche, member of federal Parliament for Shefford, described the library 
as an inspiring, peaceful, and welcoming place where books encourage reflection, 
and personal growth. René Beauregard, mayor of St-Joachim and warden of the  
MRCHY, spoke of his Waterloo roots and the town’s enduring place in his heart. He 
also emphasized the importance of reading in the lives of young people, a cause that 
remains especially meaningful to him.

The contribution of volunteers was also highlighted. Loïc Bisière was thanked for his 
dedication to the library’s technology needs and for generously providing computers, 
helping to make digital resources more accessible to everyone.

In his remarks, Pascal Russell, mayor of Waterloo, expressed his gratitude to François 
Godbout for his generosity and longstanding commitment. He noted that a sense 
of cultural belonging flourishes through the efforts of people who invest in their 
community. He also emphasized the library’s accessibility to both French and English 
speaking populations, making a true reflection of Waterloo’s identity.

François Godbout offered a moving perspective on the library’s history. According 
to archival records, the library owes its creation largely to the English-speaking 
community. He paid tribute to his mother, Émilienne Godbout, and to Gabrielle 

Labelle, who were among the first to expand 
the French-language collection despite limited 
resources. For him, reading remains one of life’s 
greatest pleasures.

In closing, Board President, Pierre-Richard 
Côté, thanked former presidents, Jocelyn Bélisle 
and Denis Pelletier, as well as the former mayor, 
Jean-Marie Lachapelle, without forgetting 
Valérie Arsenault and Richard Morasse for 
their dedication to the renovation project. He 
described the renewed library as a bright and 
welcoming haven, symbolizing a collective 
commitment to education, culture, and 
openness to the world. This revitalized library 
stands as a valuable legacy that will benefit both 
present and future generations.

Photo : Marguerite Tate
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    par : Barbara Verhoef Le parc du lac Waterloo a vibré au 
rythme de la fête nationale les 23 et 

24 juin derniers alors que l’organisme Roule ta Scène présentait, pour une toute 
première fois, un événement d’envergure dans le cadre des célébrations de la Saint-
Jean-Baptiste. Le succès a largement dépassé les attentes alors que plus de 3,500 
personnes ont envahi le site pour profiter de deux journées remplies de musique, 
d’animations et de fierté québécoise.

Grâce à sa scène mobile, Roule ta Scène a offert une programmation de grande 
qualité qui a su mobiliser toutes les générations. Les prestations de King Melrose, 
Jonathan Chagnon et Stéphane Lacas ont littéralement enflammé la foule. Les 
artistes ont livré des performances énergiques et rassembleuses qui ont transformé 
le parc en une immense fête populaire.

Les familles n’ont pas été oubliées.  D’immenses jeux gonflables ont fait le bonheur 
des plus jeunes, tandis que le bingo, les « food trucks » et le bar ont contribué à 
créer une ambiance festive et conviviale tout au long de l’événement. Par ailleurs, 
avec son charisme et sons sens du récit, notre conteur national, Paul Bradley, a 
captivé l’attention des jeunes tout au long de sa prestation marquante. Chacun 
y trouvait son compte dans une atmosphère chaleureuse où les sourires étaient 
onmiprésents.

Le point culminant de ces célébrations fut sans contredit l’impressionnant spectacle 
de feux d’artifice. Pendant près de vingt minutes, le ciel de Waterloo s’est illuminé 
de couleurs éclatantes, provoquant l’émerveillement des petits comme des grands. 
Les applaudissements nourris de la foule témoignaient de la magie du moment. Au 
lendemain, un copieux déjeuner servi à la Légion canadienne a permis à tous de 
refaire le plein d’énergie pour la suite des activités.

Favorisées par une météo clémente, les festivités se sont déroulées sous des conditions 
presque parfaites. Portés par une douce brise, les drapeaux fleurdelisés flottaient 
fièrement au-dessus du site, offrant un décor digne des plus belles célébrations de 
la Fête nationale.

« Tire-toi une bûche », voici un brin d’histoire. Depuis 1834, la journée du 24 juin 
est célébrée comme une fête patriotique. Elle est devenue un jour férié officiel en 
1925 avant d’être désignée Fête nationale du Québec en 1977. Cette tradition bien 
ancrée dans notre culture continue aujourd’hui de rallier les Québécois autour de 
leur histoire, de leur langue et de leur identité.

Comme le dit si bien l’expression populaire  : «  À la St-Jean, les feux sont 
grands.  » Cette formule bien de chez nous résume parfaitement l’ampleur et le 
succès de ces deux journées mémorables. Les festivités ont également bénéficié 
de la précieuse présence des pompiers ainsi que des cadets de la Sûreté du 
Québec, contribuant à la sécurité et au bon déroulement de l’événement. 
Enfin, il faut souligner la générosité de Roule ta Scène, qui redonne les profits 
du bar et des tirages moitié-moitié à des organismes de la communauté. Cette 
année, la Maison des Jeunes l’Exit, le Centre d’action bénévole Aux Quatre Vents 
et l’équipe des Vikings au baseball mineur bénéficieront des retombées positives.

Une première édition de Roule ta Scène couronnée de succès laisse déjà entrevoir 
un avenir prometteur pour ce classique waterlois en devenir. Merci sincère à tous 
les partenaires, et tout spécialement, à la Ville de Waterloo. 

   GENS DE
   WATERLOO
   CE FUT À

  VOTRE TOUR
DE VOUS LAISSER PARLER 

D’AMOUR
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    par : Barbara Verhoef Sous le déluge, une famille relève le 
défi du premier Triathlon du parc de 
la Yamaska.

Le ciel n’avait aucune intention de leur faciliter la tâche. Le 7 juin dernier, alors qu’une 
pluie torrentielle s’abattait sur la contrée du début à la fin de l’événement, une famille 
de la région a choisi de transformer cette journée de déluge en un souvenir impérissable. 
Les membres de la famille Vautour Ouellet ont participé à la toute première édition du 
Triathlon du parc national de la Yamaska, démontrant que la passion, la persévérance 
et le plaisir peuvent triompher de toutes les intempéries.

L’épreuve n’avait pourtant rien d’une promenade. Chaque participant devait compléter 
individuellement les trois disciplines du triathlon : 750 mètres de nage, 20 kilomètres 
de vélo et 5 kilomètres de course à pied. Une aventure sportive exigeante qui a pris 
naissance quelques mois plus tôt grâce à une idée lancée par Jocya.

Depuis ses années au cegep, la jeune femme rêvait de participer à un triathlon. En 
mars dernier, elle a finalement décidé de passer à l’action et a convaincu son père, son 
frère ainsi que quatre autres personnes à s’inscrire à l’événement. Habituée aux sports 
compétitifs, Jocya s’était fixé un objectif bien différent cette fois-ci.

« Mon plus grand défi était de vivre l’expérience dans le plaisir plutôt que dans la 
performance », explique celle qui poursuit actuellement une maîtrise en enseignement.

Mission accomplie. Malgré la pluie, la fatigue et les efforts soutenus, elle est parvenue 
à savourer chaque étape du parcours, transformant ce vieux rêve en une réussite 
personnelle marquée par le bonheur plutôt que par le chronomètre.
Son frère Loric, conseiller municipal à Waterloo et adepte des courses de trail de longue 
distance, abordait l’événement avec une certaine appréhension. Si la course à pied 
représentait son terrain de jeu favori, la nage constituait son véritable talon d’Achille.
Au final, ses craintes se sont révélées moins importantes que prévu. Il a su relever le 
défi avec succès, tout en découvrant les particularités d’un premier triathlon.

UNE FAMILLE DE TRIATHLÈTES :
LES VAUTOUR OUELLET

«  Il faut apprendre à gérer ses transitions. Ce ne sont pas les mêmes muscles qui 
travaillent d’une discipline à l’autre », souligne-t-il.

Malgré un entraînement limité, l’expérience l’a conquis. Selon lui, la région est 
privilégiée de pouvoir compter sur un événement sportif d’une telle envergure. Une 
chose est certaine : ce premier triathlon ne sera pas le dernier.

Pour Michael, 56 ans, conseiller municipal au Canton de Shefford, cette aventure 
représentait un retour dans le temps. Son dernier triathlon remontait à près de vingt-
cinq ans. Malgré une épaule douloureuse, il a bien traversé l’épreuve de nage. La course 
à pied s’est déroulé avec aisance, mais le segment vélo lui a réservé quelques surprises.

Impliqué dans deux chutes causées par des cyclistes en difficulté, il a terminé la course 
avec quelques éraflures en guise de souvenirs. Rien toutefois pour effacer son sourire 
à la ligne d’arrivée.

Fier de sa performance et de l’expérience vécue avec ses enfants et amis, il a franchi le 
fil d’arrivée avec la satisfaction du devoir accompli.

Au-delà des résultats, les Vautour Ouellet retiennent surtout les valeurs qui les 
unissent : le plaisir de bouger, l’encouragement mutuel, la motivation, la force mentale, 
le dépassement de soi et le bonheur de partager une aventure hors du commun. Sous 
la pluie battante du parc de la Yamaska, ils ont prouvé qu’un exploit sportif se mesure 
parfois moins en secondes qu’en souvenirs.

Bravo aux Vautour Ouellet pour cette inspirante démonstration de courage, de 
persévérance et de passion.

Crédit photos Dina Vautour
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WATERLOO DE DEMAIN... 
À VOUS LA 
PAROLE!

Barbara
Verhoef

Chaque ville possède une âme. Elle se construit à travers ses citoyens, ses paysages, ses 
commerces, ses activités culturelles, mais surtout à travers les rêves et les aspirations de 
ceux qui y vivent. Dans les prochains mois, une grande consultation citoyenne permettra 
de réfléchir ensemble à l’avenir de notre communauté. D’ici là, une question mérite déjà 
d’habiter nos pensées : comment rêvez-vous votre ville de demain?
	 Imaginez une ville accueillante, dynamique et humaine. Une ville où les familles 
choisissent de s’établir, où les jeunes trouvent des raisons de rester et où les aînés continuent 
de participer pleinement à la vie communautaire. Une ville qui évolue sans perdre son 
identité, qui grandit tout en conservant son caractère chaleureux et rassembleur.
	 Comment voyez-vous votre centre-ville et votre rue principale? Souhaitez-vous un 
endroit plus animé, plus vert, plus vivant? Peut-être imaginez-vous des terrasses bondées 
durant l’été, des trottoirs fleuris, des espaces publics invitants et des événements qui 
rassemblent les citoyens. Peut-être rêvez-vous d’un centre-ville où il fait bon marcher, 
découvrir, rencontrer et prendre le temps de vivre.
	 Quels commerces aimeriez-vous voir s’installer à Waterloo? Des cafés indépendants? 
Des boutiques locales uniques? Peut-être manque-t-il certains services essentiels ou des 
commerces de proximité qui faciliteraient le quotidien des familles et des aînés. Une rue 
principale forte et dynamique devient souvent le cœur battant d’une ville. Elle attire les 
visiteurs, soutient l’économie locale et crée un véritable sentiment d’appartenance.
	 Et la culture? Quelle place souhaitez-vous lui accorder dans notre avenir collectif? 
Une ville vivante est souvent une ville qui ose créer, célébrer et partager. Imaginez 
davantage de spectacles, d’expositions, de festivals, de musique dans les parcs et d’espaces 
dédiés aux artistes et artisans d’ici. La culture donne une couleur et une personnalité 
unique à une communauté. Elle rapproche les générations et nourrit la fierté collective.
	 Les sports et les loisirs occupent également une place importante dans la qualité 
de vie d’une ville. Comment voyez-vous vos infrastructures sportives dans le futur? 
Davantage de pistes cyclables? Des installations modernes pour les jeunes et les familles? 
Des sentiers accessibles, des parcs mieux aménagés, des lieux favorisant les activités de 
plein air, été comme hiver? Une ville active est une ville en santé.
	 Mais au-delà des bâtiments, des rues et des infrastructures, quelle est votre vision 
profonde pour notre communauté?
	 Souhaitez-vous une ville plus inclusive? Plus écologique? Plus tournée vers l’entraide 
et la solidarité? Une ville où les citoyens sentent qu’ils ont leur place et qu’ils peuvent 
contribuer à bâtir quelque chose de durable et de beau?
	 Les grandes idées naissent souvent des réflexions simples des citoyens. Chaque 
opinion compte.  Chaque rêve peut devenir une inspiration pour l’avenir.
	 La consultation à venir sera l’occasion de faire entendre votre voix, D’ici là, 
prenez le temps d’imaginer la ville dans laquelle vous souhaitez vivre demain. Car 
l’avenir d’une communauté commence toujours par une vision partagée.
	 Scannez ce code QR et partagez vos idées pour revitaliser le centre-ville de 
Waterloo

WATERLOO OF TOMORROW…
YOUR VOICE MATTERS

Every town has a soul. It is shaped by its citizens, its landscapes, its cultural activities, 
but above all by the dreams and aspirations of those who live there.
	 In the coming months, a major public consultation will invite us to reflect 
together on the future of our community. Until then, one question already deserves 
a place in our thoughts: what is your dream for the future of your town?
	 Imagine a welcoming, dynamic, and deeply human city. A city where families 
choose to settle, where young people find reasons to stay, and where seniors 
continue to play an active role in community life. A city that evolves without losing 
its identity, that grows while preserving its warm, authentic, and inclusive character. 
A city where everyone finds their place and helps build an inspiring future for the 
generations of today and tomorrow.
	 How do you envision your downtown and main street?
	 Would you like to see a place that is more vibrant, greener, and more lively? 
Do you picture bustling patios during the summer months, flower-lined sidewalks, 
inviting public spaces, and events that bring residents together?
	 Perhaps you dream of a downtown where people enjoy strolling, discovering, 
connecting, and taking the time to appreciate life. A vibrant gathering place where 
local businesses, culture, heritage, and community spirit come together to create a 
dynamic and welcoming heart of the city.
	 What does this downtown of tomorrow look like in your imagination?
	 What kinds of businesses would you like to see established in Waterloo?
	 Independent cafés? Unique local boutiques? Perhaps there are essential services 
or neighborhood businesses currently missing that could make everyday life easier 
for families and seniors.
	 A strong and vibrant main street often becomes the beating heart of a 
community. It attracts visitors, supports the local economy, and fosters a genuine 
sense of belonging. It is a place where people gather, connect, and contribute to the 
vitality and character of the city.
	 And what about culture? What place would you like it to hold in your 
community?
	 A vibrant city is often a city that dares to create, celebrate, and share.
	 Imagine more live performances, art exhibitions, festivals, music in the parks, 
and spaces dedicated to local artists and artisans. Culture gives a community its 
unique color and character. It brings generations together, sparks creativity, and 
nurtures a shared sense of pride and belonging.
	 A thriving cultural life enriches everyday experiences, strengthens community 
bonds, and helps create a place where people not only live, but truly feel at home.
	 Sports and recreation also play an important role in a city’s quality of life. How 
do you envision your future infrastructures? An active city is a healthy city.
	 Do you want a more inclusive city? A greener city? A city where citizens feel 
they can contribute to building something sustainable and beautiful?

	 Big ideas often come from the simple reflections of citizens. The upcoming 
consultation will be an opportunity to make your voice heard.
	 Scan this QR code and share your ideas for the revitalization of downtown 
Waterloo

Par : Kelly Ann Ferrigan, tricoteuse invétérée

CONÇU, TESTÉ, FABRIQUÉ, POUR ÊTRE PORTÉ... 
PAR DES HUMAINS

Elle est présente partout 
maintenant, dans toutes les 
sphères de la vie. L’intelli-
gence artificielle complète 

nos phrases, vérifie notre orthographe, améliore nos rédactions et nos présentations: 
nous ‘épargne’ le travail routinier, travail de recherche et de calcul -- mais en ce qui 
concerne la création, l’intelligence artificielle vampirise le travail des *vrais* concep-
teurs, pour finalement nous présenter un produit qui semble sortir tout droit de la 
vallée de l’étrange....

Presque tous les jours, des personnes bienveillantes m’envoient des images de tricot 
et de crochet générées par Chat GPT, avec des couleurs, des patrons, des détails 
précis, farfelus, même impensables. Je me méfie souvent: je doute que ces belles 
images léchées soient trop parfaites pour être réelles. ‘Peu d’art et de goût,’ l’ordina-

teur va vite et ne se soucie pas des détails inquiétants, les mises en abîme, les choses 
incongrues qui troublent l’image. J’avais une élève, il y a quelques années, qui était 
fière d’avoir investi son argent dans une sorte d’encyclopédie des points de tricot, 
toutes les bases, pour son apprentissage... Il est devenu évident que des sections 
entières étaient générées par ordinateur. Souvent, le compte ne tombait pas bien, les 
conseils ne faisaient pas de sens - je trouvais cela dommage, car l’apprentissage du 
tricot est déjà un défi de taille. Si, en plus, il faut se battre contre un texte complai-
sant généré par un ordinateur, et jamais testé par un artisan ‘moyen...’  Mes tantes 
et grand-mères m’ont  appris les gestes de création, à faire des choses utiles avec mes 
mains. Après avoir ‘perdu’ quelques heures à consommer des images I-A impossibles 
à reproduire, je ne suis pas certaine que je ressens les mêmes bienfaits de connexion 
et de proximité.
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PROCHAINES SÉANCES 
DU CONSEIL 

TA VILLE 

450 539-2282 www.ville.waterloo.qc.ca 

Des questions ? Consulte notre site Web ou appelle-nous!   

X

Mon chien est en laisse en tout temps.
Mon chien près de moi, lorsque je croise quelqu’un.
Je ramasse les excréments de mon chien.
Je respecte la signalisation. 

T'INFORME !

JUILLET-AOÛT 2026

BAIGNADE INTERDITE 
AU PARC DU LAC
WATERLOO

BAIGNADE INTERDITE 
AU PARC DU LAC
WATERLOO

RAPPEL DE SÉCURITÉ

 14 JUILLET, 19 H    ·     18 AOÛT, 19 H

POURQUOI ?

> IL N’Y A AUCUNE SURVEILLANCE AU
PARC DU LAC WATERLOO. 

> IL N’Y A PAS DE SAUVETEUR.

POUR TA SÉCURITÉ ET CELLE DES
AUTRES : ON NE SE BAIGNE PAS.

IMAGINE TON CENTRE-VILLE!

GAGNE TON ACHAT LOCAL!

Tous les jours
de marché
à la Place du
Centenaire!

* Carte-cadeau de 50 $ dans le
commerce waterlois de ton choix.*

Architecture, espaces publics,
verdissement, mobilité, accès
au lac... la Ville veut savoir ce
que tu en penses!

Rempli le sondage en ligne pour
partager tes idées et ta vision
pour le futur du centre-ville!

consultations-waterloo.ca/consultations/ppu-centre-ville

JUSQU’AU 12 JUILLET

CHIENS PERMIS SUR LE RÉSEAU CYCLABLE À WATERLOO

POUR TOUS LES DÉTAILS : 
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> ville.waterloo.qc.ca/subventions

Recharge la nappe phréatique

Réduit le volume des eaux ruisselant vers les
réseaux municipaux

Réduit les déversements d’eaux usées
dans les cours d’eau

URBANISME

Découvre
toutes les
activités! 

tourismewaterloo.qc.ca

RAFRAÎCHIS-TOI 
DANS LES JEUX D’EAU !

PARTICIPE À LA BONNE SANTÉ DU LAC WATERLOO
TOUT EN EMBELLISSANT TA COUR!

SUBVENTION  POUR
LES JARDINS DE PLUIE

Tous les jours, 10 h à 19 h Tous les jours, 10 h à 19 h 

CONSEILS POUR 
UN BBQ SÉCURITAIRE

À utiliser à l’extérieur, dans un
endroit bien aéré, loin de tout ce
qui peut prendre feu (murs,
arbres, etc.).
 

Ne déplace pas
ton BBQ en

marche et ne le
laisse jamais sans

surveillance !
1- LA BONBONNE
2- LES COMMANDES
3- LE COUVERCLE

Petits gestes,
grands impacts!

Les jardins de pluie, aussi appelés jardins intelligents,
favorisent l’infiltration des eaux pluviales dans le sol.

AVANT DE PARTIR TON BBQ,
DANS L’ORDRE OUVRE:
1- LE COUVERCLE
2- LA BONBONNE
3- LES COMMANDES

QUAND TU AS FINI, FERME :

BESOIN DE PARLER À
UN INSPECTEUR ?
Demande de permis en cours, préparation de
travaux, changement d’usage, etc.

PRENDS RENDEZ-VOUS!
Par téléphone : 450 5898-2282, p.220
Par courriel : permis@ville.waterloo.qc.ca

Tu as besoin de parler à un de nos
inspecteurs dans le cadre de ton projet ?

On a tout ce
qu’il faut

pour ne pas
t’ennuyer

cet été! 

On a tout ce
qu’il faut

pour ne pas
t’ennuyer

cet été! 
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Tam Tam

L’UNITÉ PASTORALE
VOUS INFORME…

ST-BERNARDIN ET ST-JOACHIM

CENTRE DE FEMMES 
ENTR’ELLES

FADOQ CLUB WATERLOO
(Salle communautaire St-Bernardin (103)

8 août - Pique-nique annuel à 11 h au
	           Parc Wilfrid-Hémond
	           (Annulé en cas de pluie)

Participer aux activités de la FADOQ de Waterloo, c’est fuir l’isolement, 
partager et s’amuser.

Pour info : Louise Wigger : 450 777-3480

L’art de respirer

Nos vies oscillent sans cesse entre deux mouvements : agir et se reposer, 
travailler et contempler. Ces deux rythmes, omniprésents dans la vie 
spirituelle, sont nécessaires pour demeurer pleinement vivants.

Pendant des mois, nous avons couru. Réunions, échéances, responsabilités 
familiales : le quotidien ressemble à une course où chaque minute est attribuée 
avant même d’exister. Puis surviennent les vacances. Pouf ! Un espace libre… 
L’horaire se desserre. Les matins sont moins pressés. Les soirées s’étirent. Le 
temps retrouve une certaine épaisseur.

Et si ce changement de rythme nous révélait quelque chose d’essentiel sur 
l’art de bien vivre ?

Le souffle d’une vie
Nous sommes faits pour ces deux mouvements complémentaires. Le premier 
nous pousse vers l’action. Il nous fait bâtir, servir, créer, aimer concrètement. 
C’est le rythme du travail, de l’engagement, du don de soi. Sans lui, la vie 
s’appauvrit. Nous avons besoin de projets, de défis et de rencontres pour 
nous sentir vivants.

Le second mouvement, plus discret, est tout autant essentiel. C’est celui 
du repos, du silence, de la contemplation. Dans notre société où tout doit 
être rapide et productif, ce second rythme paraît suspect. Pourtant, il est 
impossible de vivre sans… respirer. Qui n’a jamais vécu cette expérience d’un 
coucher de soleil observé sans hâte, d’une marche en forêt, du calme d’un 
lac au petit matin ? Il n’y a qu’à se tenir près du Lac de Waterloo, le soir à la 
brunante, pour voir comme nous sommes nombreux à avoir besoin de ces 
moments qui ne produisent rien, mais nous transforment.

Action — contemplation
Jésus connaissait bien cette alternance. Les Évangiles le présentent souvent au 
milieu des foules, enseignant, guérissant, parcourant routes et chemins. Sa vie 
publique est tout sauf tranquille ! Mais on le voit aussi se retirer régulièrement 
à l’écart. Avant une décision importante, après une journée exigeante ou au 
cœur de l’épreuve, il cherche la solitude et la prière.

Comme les battements du cœur, action et contemplation se répondent. 
L’une nourrit l’autre.

Au siècle dernier, Thomas Merton rappelait que l’activisme nous éloigne de 
nous-même. Pour ce moine, le silence n’était pas une fuite du monde, mais 
une façon plus profonde d’y habiter. À sa manière, Mère Teresa a porté la 
même conviction : ses longues heures consacrées à la prière ont été le roc sur 
lequel elle appuyait son inépuisable service auprès des pauvres de Calcutta.

L’été est un moment privilégié pour retrouver cette respiration intérieure. 
Non pas choisir entre agir ou contempler, mais redécouvrir qu’une vie 
équilibrée a besoin des deux.

Car il ne suffit pas de remplir ses journées pour être vivant. Encore faut-
il prendre le temps d’habiter sa propre existence. C’est souvent dans les 
moments de pause que nous retrouvons ce qui compte vraiment. Et parfois, 
c’est là que Dieu nous attend…

Bon été !

+ Vous avez une question sur la foi chrétienne ? Transmettez-la-moi, elle pourrait 
faire l’objet de cette chronique.

+ Messes à St-Bernardin : le dimanche à 11 h

Laurent Fontaine, diacre — laur.fontaine@gmail.com

BBQ À LA SALLE LA LÉGION
TOUS LES VENDREDIS NOS BBQ de 17 h à 19 h

77 Lewis , Waterloo
Pour information, contacter Carol Padner au : 450 539-1253 

L’Université du 3e âge de Granby vous invite 
à la séance d’information de la session d’au-
tomne 2026, le mardi 1er septembre à 9 h 30 
à la Maison des Trinitaires, 200 boul. Robert, 

Granby. Invitée spéciale, Madame Julie Bourdon, mairesse de Granby, parlera 
de l’implication de la ville de Granby en matière de qualité de vie des per-
sonnes âgées.

Inscription en ligne le mercredi 2 septembre à 9 h 
https://www.usherbrooke.ca/uta/prog/estrie/gby

Vous avez 50 ans ou plus et vous souhaitez enrichir vos connaissances? Ces 
formations s’adressent à vous. Aucun examen, ni diplôme, juste du plaisir. Ne 
tardez pas, les places s’envolent rapidement.

Information : 450 777-5695 ou ageautag@hotmail.com

Le Centre de femmes invite ses membres à un 
pique-nique d’Entr’elloises, qui se tiendra le 10 

juillet 2026, de 11 h à 14 h. Prenons une pause pour nous retrouver entre 
femmes, échanger, rire et goûter pleinement à la belle saison autour d’un 
pique‑nique estival.

Prière de confirmer votre présence par téléphone au 450 375-4042 ou par 
courriel à info@entrelles.ca.

Nous comptons sur votre participation !
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SOIRÉE TAPIS ROUGE : 
UNE PROGRAMMATION 
ÉCLATANTE DÉVOILÉE 

À WATERLOO
La Maison de la Culture de Waterloo, 
affectueusement reconnue comme «  la 

plus grandiose des petites salles », a déroulé son tapis rouge devant une salle comble 
pour le lancement de sa programmation 2026-2027.

L’enthousiasme était palpable alors que le public découvrait une saison exceptionnelle 
mettant en vedette des artistes de renom, appréciés du public et reconnus pour la qualité 
de leurs prestations. Tout au long de la soirée, les spectateurs ont eu droit à un avant-goût 
des spectacles à venir grâce à des performances aussi impressionnantes qu’inspirantes.

La nouvelle programmation propose également les populaires soirées « 5 à 7 Découvertes 
» qui permettront au public de rencontrer deux artistes émergents dans une formule 
conviviale. Les amateurs de musique seront aussi séduits par PianisSISSImo, présenté 
chez Sissi Buvette, un rendez-vous qui promet des moments uniques et intimistes.

L’été sera également bien rempli avec le retour des Mercredis Chauds à la Place du 
Centenaire, du 1er juillet au 19 août, tandis que la Série Brasserie La Ferme prendra le 
relais les 5 et 6 septembre dans une ambiance festive et rassembleuse.

Les bulles qui flottaient dans la salle au début de la soirée symbolisaient parfaitement 
l’atmosphère joyeuse et pétillante de cet événement de lancement. Elles reflétaient aussi 
l’effervescence entourant cette nouvelle saison culturelle qui s’annonce mémorable.

Derrière ce succès se trouve le travail acharné du directeur Frédéric Messier, dont 
l’engagement, la vision et la passion contribuent année après année à faire rayonner la 
culture à Waterloo.

Les amateurs de spectacles sont invités à agir rapidement. Les billets sont déjà en 
prévente et plusieurs représentations affichent complets ou sont en voie de le faire, 
preuve de l’engouement suscité par cette programmation remarquable.

Une chose est certaine  : la saison 2026-2027 s’annonce riche en découvertes, en 
émotions et en moments inoubliables à la Maison de la Culture de Waterloo.

par : Barbara Verhoef

par : Barbara Verhoef

par : Les membres du C.A.

Le CLSC de Waterloo  : un service 
essentiel préservé pour la communauté.
Pour une ville comme Waterloo, 

conserver des services de proximité n’est jamais acquis. C’est pourquoi l’annonce de 
déménagement temporaire du CLSC au 5300, rue Courville, est accueillie avec un 
sentiment de soulagement et de fierté.

Pendant que les anciens locaux de la Sureté du Québec seront transformés afin de 
répondre aux exigences du CIUSSS, les citoyens continueront d’avoir accès aux 
services de santé qui leur sont essentiels. Derrière cette relocalisation se cache toutefois 
un important travail de collaboration. Les discussions entourant les rénovations et la 
conclusion d’un bail de dix ans ont nécessité de nombreux mois de négociations afin 
de concilier les besoins du réseau de la santé et les réalités du milieu.

Pour la Ville de Waterloo, le résultat en valait la peine. Dans un contexte où plusieurs 
communautés voient leurs services se centraliser ou s’éloigner, la préservation d’un 
CLSC sur le territoire représente une victoire collective. Au-delà des murs et des 
infrastructures, il s’agit d’assurer aux familles, aux ainés et aux personnes vulnérables 
un accès rapide et humain aux soins dont ils ont besoin.

Les futurs locaux offriront un environnement mieux adapté aux besoins d’aujourd’hui. 
Un stationnement sécuritaire facilitera les déplacements des usagers, tandis qu’une 
rampe d’accès garantira une meilleure accessibilité aux personnes à mobilité réduite. 
Ces améliorations témoignent de la volonté de créer un lieu accueillant et inclusif 
pour tous.

Ce projet démontre ce qui peut être accompli lorsque les partenaires travaillent dans 
la même direction. Pour Waterloo, il ne s’agit pas seulement d’un déménagement ou 
d’un projet immobilier. C’est la confirmation que la santé de proximité demeure une 
priorité et que la communauté a su se mobiliser pour préserver un service précieux au 
cœur de son milieu de vie.

Une réalisation dont Waterloo peut être fière.

CLSC MAINTAINED IN 
WATERLOO

Waterloo CLSC : An Essential Community Service Preserved.
For a town like Waterloo, keeping local services close to home can never be taken 
for granted. That is why the temporary relocation of the Waterloo CLSC to 5300 
Courville Street has been met with a sense of relief and pride.

While the former Sûreté du Québec building is being renovated to meet CIUSSS 
requirements, residents will continue to have access to the healthcare services they 
rely on. Behind this  relocation lies an extensive collaborative effort. The negotiations 
surrounding the renovations and the signing of a ten-year lease required many 
months of discussions to align the needs of the healthcare network with those of the 
community. 

For the town of Waterloo, the outcome is well worth the effort. At a time when many 
communities are seeing services centralized or moved farther away, maintaining a 
CLSC within the municipality is a collective achievement. Beyond the building itself, 
the project ensures that families, seniors, and vulnerable residents continue to have 
timely and convenient access to essential healthcare services.

The future facility will provide an environment better suited to today’s needs. A 
safe parking area will make access easier for visitors, while an accessibility ramp will 
ensure that people with reduced mobility can enter the building comfortably and 
independently. These improvements reflect a commitment to creating a welcoming 
and inclusive space for everyone.

This project demonstrates what can be accomplished when partners work toward a 
common goal. For Waterloo, this is more than a relocation or a construction project. It 
is a confirmation that local healthcare remains a priority and that the community has 
successfully come together to preserve a valuable service at the heart of everyday life.

It is an accomplishment of which Waterloo can be truly proud.

CLSC MAINTENU À 
WATERLOO

MERCI CAROLE !
Après 34 années de dévouement auprès 
des tout-petits et de leurs familles, Ca-
role Berniquez, directrice générale du 

CPE Les Jeunes Pousses de Waterloo, prend aujourd’hui une retraite bien méritée.

Au fil des ans, des centaines d’enfants ont franchi les portes du CPE sous son regard 
bienveillant. Combien de matins ont commencé avec son sourire chaleureux ? Com-
bien de petits cœurs ont été rassurés par sa présence et son rire contagieux ? Pour plu-
sieurs générations d’enfants, de parents et d’employés, Carole a été un repère précieux.
Nous lui souhaitons une retraite remplie de bonheur auprès de ses proches.

Merci, Carole, pour tout ce que vous avez semé durant ces 34 belles années. Votre 
passage laissera une empreinte durable dans notre communauté.
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Sylvie
Blais

L’HÔTEL DE VILLE DE WARDEN

Un nouvel hôtel de ville sera construit à Warden au cours des prochains mois, l’ancien 
venant tout juste d’être démoli en raison de diverses déficiences. Le bâtiment blanc à 
l’entrée du village, au 172 rue Principale, aujourd’hui disparu, était typique des bâti-
ments civiques avec son plan rectangulaire rythmé par de nombreuses fenêtres et ses 
deux porches pour l’accueil des usagers. Le magnifique livre « Warden -1794-2023 » 
écrit par Paul Sicard et Linda Côté, nous raconte son histoire, qui débute en 1909. 
Mais parlons d’abord des origines de Warden.

Vers la fin du 18e siècle, l’endroit est d’abord connu sous le nom de Mock’s Mills, 
lorsque John Mock y fait construire un moulin à scie et un moulin à farine, profitant 
du courant de la rivière Yamaska à cet endroit.

Après de nombreux changements de propriétaires, Paul Holland Knowlton (1787-
1863) rachète le moulin en 1847 et rebaptise l’endroit Knowlton Falls. En plus des 
moulins, on y trouve alors une tannerie exploitée grâce à l’abondance de l’écorce de 
pruche dans la région.

Vers 1860, on compte environ 250 habitants dans le village, auquel on attribue le nom 
de Warden d’après l’un de ses résidants, Jack Warden. En 1872, la compagnie Shaw y 
ouvre une tannerie et commence la fabrication de semelles de chaussures.

Mais c’est l’arrivée du South Eastern Townships Railways en 1879 et l’érection d’une 
gare permettant la circulation des marchandises et des personnes qui permet au village 
de se développer. Le village de Warden est constitué par détachement de la municipa-
lité du canton de Shefford le 3 avril 1916. Si la population est en majorité anglophone, 
on y trouve aussi quelques familles francophones.

En juin 1909, un particulier vend le terrain (lot 595) où sera construit le 172 rue 
Principale à la Paroisse Sant-Bernardin de Waterloo afin de doter le village d’une école 
francophone. Cette vocation scolaire, la première de l’édifice, justifie la forme et les 
caractéristiques du bâtiment, On y trouvera donc une ou deux classes jusqu’en 1963.

Collection Paul Sicard. Photographie tirée du livre « Warden -1794-2023 », page 140.

Photographie Alain Dion, La Voix de l’Est, 24 décembre 1988, page 7.

En septembre 1963, l’école est vendue pour 3 000$ au Diocèse de Saint-Hyacinthe. 
La chapelle Notre-Dame-du-Sacré-Coeur de Warden accueille donc les familles ca-
tholiques du village. On la dote de grands bancs, d’une balustrade et d’un autel. Les 
services religieux y sont assurés par les Pères missionnaires du Sacré-Coeur. Le 25 
décembre 1988, la messe de Noël y est célébrée pour une dernière fois. En septembre 
1989, le bâtiment est en effet vendu à la municipalité de Warden pour 15 000$. L’hô-
tel de ville s’y installe ainsi qu’une salle communautaire. Après plus de 35 années, le 
modeste mais coquet bâtiment du 172 rue Principale à Warden a terminé sa vie utile 
en 2026. Il restera associé à de nombreux souvenirs dans le coeur des résidents de la 
municipalité…

WARDEN TOWN HALL
A new Town Hall will soon be built in Warden. The former municipal building, lo-
cated at 172 Main Street at the entrance of the village, was recently demolished due to 
various structural deficiencies. The white building, now gone, was typical of civic ar-
chitecture of its era, with its rectangular shape punctuated by numerous windows and 
its two welcoming porches. Its history, which began in 1909, is beautifully recounted 
in the remarkable book Warden – 1794-2023, written by Paul Sicard and Linda Côté. 
Before looking ahead to the future Town Hall, let us take a moment to explore the 
origins of Warden itself.

Toward the end of the 18th century, the site was first known under the name Mock 
Mills, after John Mock built a sawmill and a flourmill there, taking advantage of the 
Yamaska River that flowed through the area.

After many changes in ownership, Paul Holland Knowlton (1787-1863) purchased 
the mills in 1847 and renamed the place Knowlton Falls. In addition to the mills, a 
tannery operated there, taking advantage of the hemlock trees growing in the region.

Toward 1860, the village had approximately 250 inhabitants and was given the name 
Warden, after one of its residents, Jack Warden, In 1872, the Shaw Company opened 
a tannery and began manufacturing shoe soles.

But it was the arrival of the South Eastern Townships Railway in 1879 and the 
construction of a railway station that allowed the transportation of goods and people, 
thus contributing to the development of the village. The village of Warden was created 
through the detachment from the Municipality of Shefford County on April 3rd, 
1916. Although the majority of the population was Anglophone, a few Francophone 
families could also be found there.

In June 1909, a parcel of land (Lot 595), located at 172 Main Street in the Parish of 
St.Bernardin of Waterloo, was sold so that the village could establish a French-lan-
guage school. This educational purpose, the building’s original function, explains its 
shape and architectural characteristics. The building housed one or two classrooms 
and served as the local school until 1963.

In September 1963, the school was sold to the Diocese of St.Hyacinthe for $3,000. 
The chapel of Notre-Dame-du-Sacré-Coeur in Warden welcomed the village’s Catho-
lic families. Large pews, a balustrade, and an altar were installed, and religious services 
were conducted by the Pères Missionnaires du Sacré-Coeur (Missionary Fathers of the 
Sacred Heart). On December 25th 1988, the Christmas Mass was celebrated there 
for the last time. In September 1989, the building was sold to the Municipality for 
$15,000. The Town Hall as well as a community hall were subsequently established 
there. After serving the community for more than 35 years, the modest but charming 
building at 172 Main Street reached the end of its useful life in 2026. It will remain 
associated with many cherished memories in the hearts of Warden residents.
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par : Guylaine Trachy En marchant sur la rue Foster, on aperçoit 
une petite affiche ronde suspendue, 

indiquant « Marché Foster ». Si vous n’y êtes jamais entré, l’arrêt en vaut vraiment la 
peine. Dès l’extérieur, la petite terrasse et les tables bistro donnent le ton. On pourrait 
croire à un café ou à un petit bistro, mais pour les habitués, c’est bel et bien l’accueil 
d’une épicerie de village, comme celles d’autrefois, avec cette touche de modernité qui 
la distingue.

Dans un contexte où les grandes 
chaînes se livrent une guerre de 
prix au détriment de la provenance 
et parfois même de la qualité 
des ingrédients, l’expérience 
qu’on y trouve a quelque chose 
de profondément rafraîchissant. 
À l’intérieur, vous croiserez 
probablement l’un des deux 
propriétaires, William Barsalou ou 
Raphaël Hutchins.

C’est en 2021 que les deux jeunes 
entrepreneurs sont tombés sur 
un local à louer de la rue Foster, 
à Waterloo. Le coup de foudre a 
été immédiat. Ils ouvrent alors le 
Marché Foster, une épicerie de 
quartier axée sur les produits locaux, 
la bonne alimentation et un service 
client chaleureux. Les débuts n’ont 
pas été simples : en pleine pandémie, 

se faire connaître et dénicher des fournisseurs représentait un défi pour une entreprise 
encore inconnue. Mais la réputation du marché s’est construite rapidement, au point 
où ce sont désormais les producteurs eux-mêmes qui viennent proposer leurs produits.
Leur mission est claire : démocratiser l’expérience de l’épicerie, offrir des produits 
locaux accessibles et maintenir un accueil personnalisé. Cette approche authentique 
attire une clientèle fidèle qui dépasse largement les frontières de Waterloo. Des 
visiteurs de Bromont, Knowlton, Granby et des environs s’y déplacent pour découvrir 
ce commerce devenu un incontournable.

Situé tout près du parc du Centenaire, le Marché Foster est devenu un véritable lieu 
de vie. Les cyclistes y font halte pour un lunch, sandwichs, salades, café à savourer sur 
la terrasse ou dans le parc voisin. Les habitués comme les nouveaux venus s’y arrêtent 
pour retrouver leur produit préféré, attirés par cette ambiance simple et conviviale qui 
fait le charme du marché.

La demande grandissante a poussé William et Raphaël à agrandir leur local. Depuis 
un an et demi, ils ont doublé la superficie du marché, ce qui leur a permis d’élargir 
considérablement leur offre : viandes locales congelées, plats prêts à manger variés, 
fruits et légumes frais, desserts sur mesure, bières et vins d’ici. L’entreprise propose 

MARCHÉ FOSTER
aussi un service de traiteur, avec des tables garnies de produits locaux et des planches 
gourmandes adaptées à tous les types d’événements.

Ils ont également conclu un partenariat marquant avec Yolo, une entreprise de Granby 
qui fabrique des tartinades et des bouchées collations. On retrouve désormais leurs 
produits au Marché Foster, en plus d’être disponibles dans plus de 400 points de vente 
partout au Québec.

Souhaitant rester proches de leur communauté, William et Raphaël invitent aussi les 
clients à suivre la page Facebook du Marché Foster, où ils présentent leurs produits 
vedettes à travers des « stories » amusantes et spontanées, devenues un rendez-vous 
apprécié des habitués.

Le marché a d’ailleurs célébré récemment son cinquième anniversaire, un événement 
qui a attiré un grand nombre de clients venus souligner l’occasion et témoigner de leur 
attachement à ce commerce de proximité.

En quelques années seulement, les deux entrepreneurs ont transformé un local vacant 
en un commerce vibrant qui redonne souffle à la rue Foster et ravive cet esprit de 
proximité. Le Marché Foster remet au goût du jour ces valeurs humaines qui faisaient 
la force des épiceries de village : un lieu où l’on vous appelait par votre nom, où l’on 
connaissait vos petites habitudes, où l’on prenait simplement le temps de vous parler.

Lors de mon passage, des gens de tous âges se croisaient, certains pour un bon produit, 
d’autres pour un café, tous accueillis par un sourire simple et sincère.

L’authenticité et la générosité du lieu semblaient se refléter dans chaque échange, 
comme un petit geste naturel qui adoucit la journée et donne envie de revenir.

Crédit photos : Guylaine Trachy
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La page à Wilfrid

Ça se fête… avec vous, anciens élèves et membres du 
personnel de W-L!

	 Lieu : École secondaire Wilfrid-Léger
	 Date :  25 septembre 2026	
	 Heure : de 19h à 23h
	 Coût d’entrée : 20$

Vous êtes attendus à l’école Wilfrid-Léger à compter de 19h 
et l’accueil se fera à la porte principale de l’établissement.

Achat de billets :

-	 en ligne :  lafabriqueaprojets.ca

Pour chaque billet acheté avant le 20 juin, 
vous recevrez un cadeau souvenir à votre 
arrivée.
Vous n’aurez qu’à donner votre nom à 
l’accueil.

-	 sur place : des billets seront disponibles le soir même.

Wilfrid-Léger a 50 ans!
Sur place, des boissons 
alcoolisées et non 
alcoolisées et des 
grignotines seront 
vendues au profit de 
l’école (financement de la 
rénovation du terrain de 
basketball extérieur).

Que vous soyez un élève 
actuel, un fier ancien élève, 
un membre du personnel 
(passé ou présent) ou un 
bénévole dévoué… CETTE SOIRÉE EST POUR VOUS!

Un demi-siècle d’histoires, de fous rires et de réussites, ça 
se fête en grand. Venez revivre vos plus beaux souvenirs et 
reconnecter avec de vieux amis lors de notre grande soirée 
retrouvailles!

Bienvenue à tous et à toutes!

Students and Seniors Cook Up a 
Winning Recipe.

A creative intergenerational cooking project recently brought together students and 
seniors for a series of fun and engaging culinary workshops.

The initiative began after a suggestion from Izzy – Kristopher Isidore – of the 
Townshippers to organize an event that would encourage collaboration between 
students and senior citizens. During the first session, participants brainstormed 
recipe ideas based on a secret ingredient challenge. In the second workshop, students 
were asked to draw – or, even better, create a collage – of the dish they envisioned 
using their assigned ingredient.

After reviewing the creative proposals, participants voted for their favorite main 
course and dessert. Sushi and blueberry pie emerged as the clear winners.

The third and final session saw the young chefs roll up their sleeves to prepare 
homemade sushi and bake delicious blueberry pies. The activity proved to be a 
tremendous success for Miss Cado’s – Victoria Cadorette -  Grade 3 and 4 class of 
12 students, who demonstrated creativity, teamwork, and enthusiasm throughout 
the project.

The smiles around the table were proof that learning can be both educational and 
delicious.

SUSHI AND BLUEBERRY 
PIE AT WES

    par : Barbara Verhoef

Photo : Angela Talbot
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    par : Anne Francoeur C’était un beau matin d’été. Le soleil 
était radieux et la journée s’annonçait 
magnifique. La responsable des loisirs, 

qui aimait la spontanéité, a décidé d’organiser un pique-nique pour profiter de cette 
météo splendide. Les résidents allaient manger le repas du midi à l’extérieur, sous 
l’auvent au rez-de-chaussée. Elle a donc contacté ses fidèles bénévoles pour venir 
donner un coup de main.

Cette aventure organisée à l’improviste occasionnait tout un joyeux branle-bas, puisque 
les résidents y étaient tous conviés. On a pu assister à un bal de tables, de chaises, de 
fauteuils roulants, et même de fauteuils gériatriques avant de commencer le repas.

Comme j’étais la voisine de table de Mme C., qui ne s’alimentait plus seule, on m’a 
demandé de la faire manger. Ce fut un de mes premiers contacts de proximité avec une 
résidente, et je l’ai immédiatement trouvée attachante. Elle était toute délicate, mais 
mangeait avec appétit, en se remémorant à voix basse des souvenirs de sa jeunesse. 
À un moment, elle dit doucement : « C’était le temps des sucres. Ha! Ha! Ha! » Sur 
le coup, cette phrase m’a semblé hors contexte, mais la mémoire affective de Mme C. 
était très pertinente puisque ce pique-nique, tout comme les repas de cabane à sucre 
d’antan, était un évènement joyeux, à la bonne franquette… 

À LA BONNE 
FRANQUETTE

Photo : Manon Godard

Un week-end de débrouillardise et 
d’esprit d’équipe pour les cadets de 

Waterloo et Valcourt.

Le parc du lac Waterloo s’est transformé en véritable terrain d’aventure les 13 et 
14 juin derniers alors que les cadets du Corps de Cadets de la Marine Royale 
Canadienne 291 de Waterloo et du CCMRC 247 des Timoniers de Valcourt ont 
participé à une fin de semaine de « Watermanship », une activité mettant à l’épreuve 
leur créativité, leur débrouillardise et leur esprit d’équipe.

Tenant le gouvernail, la légendaire lieutenant de vaisseau, Manon Godard, épaulée 
par plusieurs parents bénévoles, 31 cadets de Waterloo et 17 de Valcourt, âgés 
de 12 à 18 ans, ont troqué cellulaires et réseaux sociaux contre une expérience 
immersive en plein air. Ancrés sous un chapiteau et dans des tentes aménagées au 
bord du lac, les jeunes ont vécu deux journées où la coopération et l’ingéniosité 
étaient à l’honneur.

Grâce à la collaboration de la Ville de Waterloo, qui a fourni le terrain, le foyer 
et les installations sanitaires, et au programme Circonflexe Prêt-à-bouger, qui 
a généreusement prêté des kayaks, tout était en place pour assurer le succès de 
l’événement.

Le défi principal du week-end consistait à fabriquer, en équipes, des radeaux à 
partir de matériaux mis à leur disposition, sans utiliser d’outils, de clous ni de vis, 
par contre drisses et nœuds étaient bienvenus. Les résultats ont dépassé toutes 
les attentes. Les embarcations conçues rivalisaient d’originalité  : radeaux carrés, 
rectangulaires, voilier improvisé et même un étonnant « kiteboat » ont pris forme 
au fil des heures. En outre, à partir de simples couvercles et de pièces de bois 2 X 
4, les cadets ont fabriqué eux-mêmes les pagaies.

Au-delà de la construction, les jeunes ont dû mettre en pratique leurs capacités de 
planification, de communication et de résolution de problèmes. Chaque équipe 
a appris à composer avec les idées de chacun tout en respectant les contraintes 
imposées.

Le dimanche matin, avant les essais de radeaux, les cadets ont également eu la 
chance de participer à des cours d’initiation en rabasca offerts par les Démons R9. 
Cette activité nautique a permis aux jeunes d’acquérir de nouvelles connaissances, 
de perfectionner leurs techniques de pagaie et de profiter pleinement du magnifique 
plan d’eau du lac Waterloo.

W AT E R M A N S H I P
    par : Barbara Verhoef Le moment tant attendu est ensuite arrivé  : l’essai des radeaux sur le lac. Car si 

l’apparence comptait, la fonctionnalité demeurait la véritable mise à l’épreuve. Les 
embarcations ont été afflouées sous les encouragements des autres participants et 
des bénévoles. Plusieurs prix et médailles ont été remis afin de souligner la créativité, 
l’ingéniosité et l’efficacité des barques.

Entre les activités, les cadets ont partagé un populaire souper aux tacos, renforçant 
encore davantage les liens d’amitié qui se sont tissés tout au long de la fin de 
semaine. La veillée s’est poursuivie à la lueur réconfortante d’un chaleureux feu de 
camp.

Même la pluie n’aura pas réussi à assombrir l’ambiance. Sourires, rires et entraide 
sont demeurés au rendez-vous jusqu’à la fin de l’activité, témoignant de la qualité 
de l’expérience vécue par tous les participants.

Cette fin de semaine de Watermanship a démontré une fois de plus que les 
programmes de cadets permettent aux jeunes de développer des compétences 
précieuses tout en créant des souvenirs durables. Bravo aux cadets, aux bénévoles, 
aux Démons R9 ainsi qu’aux équipes du CCMRC 291 de Waterloo et du CCMRC 
247 des Timoniers de Valcourt pour cette belle réussite.
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YLC’S Alphabits: The Guide Program (Employment Support)

By : Emilee Veluz

Navigating the job market can be intimidating!  Whether you are looking for a job for 
the first time, re-entering the workforce, looking to make a career change or struggling 
to put together your CV and/or cover letter, it can be overwhelming. However, there 
is a new program called,  Guide (Employment Support) that can assist you with your 
specific needs.

Jasmine Steventon from the Townshippers’ Association is the coordinator responsible 
for outreach within the Guide Program. We asked her some questions about Guide, 
so we could learn more about this great initiative. 

Q: What is the Guide Program?
A: The Guide Program is designed to provide direction with patience, clarity, and respect—
meeting people exactly where they are. We offer wrap-around services to a diverse audience 
navigating major life transitions, including those pursuing postsecondary studies, entering 
the career market, changing careers, arriving as newcomers, returning to the workforce, or 
seeking new career opportunities. If you are facing social, economic, or personal barriers 
and feel uncertain, overwhelmed, or disconnected from existing services, Guide is here for 
you.

Q: Who created the program and why?
A: Guide was created by Townshippers’ Association. It is a long-term, community-root-
ed program designed to support the employability and workforce participation of En-
glish-speaking minority communities across the Eastern Townships. 

While English-speakers make up a significant part of Quebec’s population and culture, 
finding employment support in the Eastern Townships hasn’t always been easy. Guide was 
created to change exactly that. 

Q: What can the Guide Program help with?
A: Our approach is relationship-based and holistic. You will be supported by trained staff 

who act as true guides rather than distant advisors. We offer: 

•	 Career counselling and skills-building workshops 

•	 Employer connections and job fairs 

•	 Practical assistance (such as help with transportation, clothing, or accessing com-
munity resources) 

•	 Various micro-credential trainings (free) 

Follow the Guide! 

Q: Is this program available in English?
A: Yes. The Guide Program is delivered entirely in English to bridge the employment gap 
for the English-speaking community in the Eastern Townships. In fact, our only eligibility 
requirement is that you are willing to receive employment support services in English! 

Q: Does the Guide Program cost anything?
A: Participating in Guide is completely FREE. The Guide Program offers comprehensive, 
wrap-around employment  support at ZERO cost. This  includes our Upskills Project  in 
collaboration with ETSB, which are micro-credentials that will help you find employment 
or level up in your career! Plus, you’ll even receive a free welcome kit at your first in-person 
consultation! 

Q: Is it available in the Haute-Yamaska and Brome-Missisquoi regions? If so, 
where?
A: Yes! Thanks to our fabulous partners,  Oboulo  (Groupe Aide  and Yamaska Litera-
cy Council), we currently have three dedicated service points nested within their offices to 
serve these regions: 

• 	Haute-Yamaska: 125 Bd Lord, Granby, QC J2G 5K1 

• 	Brome-Missisquoi: 515 Rue du Sud, Cowansville, QC J2K 2X9 

• 	Waterloo: 5403 rue Foster, Waterloo (Available Fridays only) 

Q: How can someone get more information or sign up for employment support 
in these regions? 
A: We have  a team of  dedicated  individuals  spread across these two regions ready to 
help. The best way to get in touch with us is by filling out the form directly on our website 
at guidejob.ca or by calling us at 819 566-5717. 

Q: Is there anything else you would like to add?
A: Calling all local employers and community partners! The Guide Program is more than 
just a service for job-seekers; it’s a bridge to a dedicated, diverse, and skilled talent pool 
right here in our community. If you are an employer looking to hire, or a community 
organization looking to collaborate, we want to partner with you. 

By working together, we can build a stronger, more inclusive local economy. Reach out to 
us at guidejob.ca or call (819) 993-5478 ext.113 to find out how you can get involved, 
attend our upcoming job fairs, or connect with motivated candidates!

Now that you know more about the FREE services that the Guide Program offers, be 
sure to reach out to them so they can help you navigate the job market more easily. 

Also, do not forget that we offer a wide array of FREE services at the Yamaska Literacy 
Council. We offer :

•	 One on One tutoring for people 16 years old and over

•	 Scribe services (help with filling out forms)

•	 Skills for life and work

•	 Lifelong learning (digital, health, financial, youth & family literacy workshops 
and activities)

•	 And more…

Feel free to contact us at info@yamaskaliteracy.ca or call (450) 263-7503. Our regular 
programming will break for the summer, however we will continue to offer various 
literacy services and activities throughout July and August. Please follow the Yamaska 
Literacy Council Facebook page for more information. Have a great summer!

UN BEL ÉTÉ !

LES RÉSIDENTS ET LE
PERSONNEL DE SANTÉ

COURVILLE VOUS
SOUHAITE :

Vous avez envie d’un été
différent?

Impliquez-vous comme
bénévole

Offrez un peu de votre
temps et recevez beaucoup

en retour!

Les résidents sont toujours
heureux de rencontrer de

nouvelles personnes,
d’échanger, de partager et

de vivre de beaux moments.

Pour plus d’information,
communiquez avec Sonia

sonia.ares.sc@ssss.gouv.qc.
ca
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   par : Véronique Labrèche, agente en environnement ALW

NOTRE LAC, ON L’A À L’OEIL!

Le lac Waterloo, notre joyau naturel
Notre beau lac Waterloo abrite une riche biodiversité. Sous sa surface nage une 
panoplie de poissons, dont la perchaude, le grand brochet, l’achigan à petite 
bouche, le crapet-soleil et la barbotte brune. Les rives accueillent de beaux 
oiseaux, tels que le grand héron, la bernache du Canada, le canard colvert et 
différentes espèces de goélands. Le lac fourmille aussi d’animaux et de végétaux 
invisibles à l’œil nu qui composent ce qu’on appelle le plancton. Près des berges, 
de petits animaux invertébrés se cachent sous les roches  : c’est le benthos. 
Sans oublier la belle diversité de plantes aquatiques, qui offre une toile de fond 
essentielle à cet écosystème unique.

Ce plan d’eau est un lieu de contemplation autant que de loisirs : on s’y baigne, 
on y pêche et on y navigue. C’est aussi un milieu de régulation indispensable. 
Notre petit lac peu profond capte les eaux de pluie, ce qui prévient les inondations 
dans la région. Mais ces eaux de ruissellement sont-elles vraiment sans 
conséquences pour sa santé?

Le chemin de la goutte d’eau 
Quand il pleut, la goutte d’eau qui tombe au sol se dirige vers les ruisseaux 
qui se déversent dans le lac. Tout au long de sa course, elle transporte avec elle 
toute sorte de choses : de la terre, des feuilles décomposées, des insectes morts, 
des bactéries, du sel de route, des produits chimiques, des minéraux et des 
nutriments… 

Et son voyage peut être long! En effet, la zone où chaque goutte de pluie est 
entrainée inévitablement vers notre plan d’eau couvre environ 30 kilomètres 
carrés. C’est ce qu’on appelle le bassin versant du lac Waterloo. Trois municipalités 
se partagent ce territoire  : la Ville de Waterloo, le Canton de Shefford et la 
Municipalité du village de Stukely-Sud. Sur son passage, la goutte d’eau rencontre 
des maisons, des industries, des routes, des parcs et des forêts. Tant d’éléments 
susceptibles d’altérer sa qualité avant même qu’elle n’atteigne notre précieux lac.

La goutte qui nous unit
Le 2 juin dernier a eu lieu la quatrième rencontre de la Table de concertation pour 
la santé du lac Waterloo et de son bassin versant. Sept organisations soucieuses 
de protéger le parcours de chaque goutte d’eau vers le lac y ont participé : Action 
Lac Waterloo (ALW), la Ville de Waterloo, le Canton de Shefford, la MRC de 
la Haute Yamaska, Symbiose Nature, l’OBV Yamaska et le Centre de recherche 
appliquée sur la biodiversité et les écosystèmes. 

Mise en place en 2025 par ALW, cette table a un objectif essentiel  : protéger, 
restaurer et améliorer la qualité de l’eau de notre joyau naturel. Lors de ces 
rencontres enrichissantes, les représentants de diverses professions échangent, 
alignent leur vision et planifient des actions concrètes. Trois rencontres sont 
prévues annuellement, au grand bonheur de chaque goutte d’eau.

Et nos gouttes d’eau, comment se portent-elles? 
C’est la question que se pose ALW, qui a débuté une nouvelle campagne 
d’échantillonnage ce printemps. Mené entièrement à l’interne, ce suivi respecte 
rigoureusement les protocoles scientifiques gouvernementaux (du RSVL et 
l’IQBP6

). Des échantillons du lac et de huit cours d’eau tributaires sont ainsi 
prélevés sur une base régulière. Le phosphore y est analysé de près, tout comme 
l’azote, les matières en suspension et les bactéries d’origine fécale entre autres. 

Grâce à l’acquisition d’une sonde multiparamètres, l’équipe d’ALW peut 
maintenant prendre des mesures instantanées, comme la température, l’oxygène 
dissous, le pH et la conductivité de l’eau. L’étude simultanée de toutes ces 
données permettra de dresser un bilan de santé ultra précis des gouttes d’eau 
qui traversent notre bassin versant avant de se rassembler dans notre magnifique 
milieu aquatique!

 

 Lots pour cercueils 
et/ou urnes 

 ainsi que des niches au 
Columbarium 

 et sont disponibles, 
selon vos besoins. 
450 539-1888 

Nous proposons dans le cimetière de 
Waterloo un endroit paisible pour honorer 
la mémoire de nos êtres chers décédés. 

N’hésitez pas à venir nous rendre visite,  
et à comparer nos prix très compétitifs. 

450 539-1888 
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    par : Yvan Cliche Le vendredi 12 juin 2026, par une 
journée caniculaire (la température 
ressentie frôlait les 40 °C), près de 130 

golfeurs se sont donné rendez-vous au Golf du Parcours Vieux Village de Bromont au 
profit du tennis chez les jeunes à Waterloo et dans la région. En soirée, près de 160 
personnes ont participé au souper clôturant l’événement.

Il s’agit d’une belle progression pour cette troisième édition de ce tournoi à vocation 
philanthropique, qui avait attiré quelque 102 golfeurs l’an dernier.

C’est la personnalité sportive bien connue Richard Legendre, lui-même ancien grand 
nom du tennis québécois ainsi qu’ex-député et ministre, qui a frappé la première balle 
du tournoi à titre de président d’honneur de cette édition.

Les fonds amassés visent à soutenir la jeune relève en tennis, soit les joueurs âgés de 
moins de 17 ans.

Depuis quelques années, explique David Dion, président du Club de tennis François-
Godbout, des séances d’initiation sont offertes dans les écoles et des raquettes sont 
distribuées afin qu’un maximum de jeunes puisse avoir accès à ce sport.

Mais depuis trois ans, les membres du Club ont voulu aller plus loin et soutenir plus 
activement la relève, y compris les joueurs d’élite. Grâce aux fonds supplémentaires 

PRÈS DE 130 GOLFEURS RÉUNIS AU PROFIT DU 
TENNIS CHEZ LES JEUNES À WATERLOO

recueillis lors du tournoi de golf, il est possible d’offrir davantage de services, 
notamment en défrayant les coûts de participation à des tournois permettant aux 
jeunes de se mesurer à une compétition plus relevée.

Le soutien comprend également des séances d’entraînement avec une experte, Mira 
Mirabela, entraîneuse de niveau 3 certifiée par Tennis Canada.

« Nous voulons contribuer directement à initier les jeunes de notre communauté au 
tennis et à rendre ce sport accessible à tous, explique Guy Beaudoin, organisateur 
du tournoi. Les fonds récoltés serviront notamment à financer l’accès de nos jeunes 
à l’équipement de base nécessaire à la pratique de ce sport, à des programmes de 
développement du tennis ainsi qu’à des séances d’entraînement avec des professionnels 
qualifiés. Nous faisons tout cela essentiellement pour encourager les jeunes à adopter 
un mode de vie sain et actif. »

Rappelons la chance qu’a la communauté de Waterloo de pouvoir compter sur des 
installations de tennis considérées parmi les mieux dotées de la région. Depuis quatre 
ans, celles-ci sont même munies d’un dôme durant la période hivernale, ce qui permet 
une pratique du tennis douze mois par année.

Le club compte aujourd’hui quelque 600 membres, ce qui témoigne de l’utilité 
grandissante de ces installations uniques dans la grande région. L’instigateur de cet 
aménagement est Norman Rothsching, président de Tennis ENRJ, qui en assure 
également la gestion au quotidien.

Ces installations (chalet et terrains) ont vu le jour en 2008 grâce au mécénat de M. 
François Godbout, présent au tournoi parmi les invités d’honneur. Né en 1938 à 
Waterloo M. Godbout est un ancien joueur professionnel de tennis qui a participé à 
des compétitions d’envergure telles que Wimbledon et la Coupe Davis. Il a également 
présidé les fédérations canadienne et québécoise de tennis. Il a été intronisé au Temple 
de la renommée du sport du Québec en 1994.

Crédit photos : Yvan Cliche

Le mécène François Godbout, Guy Beaudoin, organisateur, Richard Legendre, pré-
sident d’honneur de l’édition 2026, et Eugène Lapierre, président d’honneur de l’édi-
tion 2025, à Bromont le 12 juin, quelques instants avant le départ du tournoi de golf 
2026 du Club de tennis François-Godbout

Norman Rothsching (chandail bleu, à gauche), David Dion et Guy Beaudoin lors de 
la remise des prix à l’issue du tournoi de golf. À l’avant -plan, on reconnaît le maire de 
Waterloo Pascal Russell.

BISCUIT SOURIRE
Durant la semaine du 27 avril au 3 mai, 
il y avait une levée de fonds en achetant 

un Biscuit Sourire. Grâce à la générosité de ses clients et de son équipe, Tim Hortons 
de Waterloo a réussi à recueillir la somme de 8,904 $, lors de sa campagne de finance-
ment. Lors de sa campagne de financement. Cette contribution permettra de soutenir 
La Maison des Jeunes de Waterloo dans notre communauté en leur offrant davantage 
d’occasions de s’épanouir, d’apprendre et de participer à des activités enrichissantes. 
Nous remercions chaleureusement les donateurs et tous ceux qui ont contribué à ce 
beau succès. On se revoit l’an prochain.

    par : Linda Villeneuve

Photo : Linda Villeneuve

Sur la photo : Ariane, Amélie Ouellette, Nathan, Michael Griggs, Emrick, Isaac, 
Martin Couture, Vanessa Brien-Rivard, Patrice Gauvreau, propriétaire du Tim
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Anny Schneider,
autrice, herboriste et poétesse, Shefford

SEULS LES FOUS NE CHANGENT PAS D’IDÉE

    par : Linda Villeneuve

‘‘Il n’y a de permanent que le changement’’  Gautama Buddha

Le mois dernier , je vous parlais de ma résolution de passer tout l’été au Québec et j’y 
croyais. Un rêve a tout changé. Je me suis vue dans mon village d’enfance en Alsace, à 
errer dans les rues moyenâgeuses et m’arrêter devant notre maison au cœur du village. 
Sous la fenêtre principale, j’appelais ma mère à grands cris désespérés mais personne 
n’a répondu. Alors j’ai pleuré toutes les larmes de mon corps. Étrange quand même, 
car il y a 30 ans en visite avec mon fiston de 7 ans alors très bouleversé lui aussi, 
maman est morte d’un anévrisme fatal dans sa cuisine le lendemain de mon arrivée!
Une grande nostalgie m’a saisi et j’ai décidé d’honorer le cadeau posthume de 2500$ 
d’une amie repartie au ciel il y a trois ans pour un voyage en Provence en septembre! 
Merci Chère France L. qui, se sachant mourante, a fait des chèques à toutes les 
personnes qu’elle a aimées.

Même si comme écologiste, prendre l’avion est presque immoral de nos jours mais 
à 70 ans, encore relativement autonome, je tenais à revoir les personnes qui restent 
et les plus jolis coins de mon enfance et ma jeunesse. Vivant seule, par choix et par 
défaut de meilleure compagnie que moi-même, je dévore la vie à grandes goulées, 
avec émerveillement et gratitude pour tout ce qui me paraît beau, bon et vrai! Si 
courte une vie, si fragile un corps vieillissant et plusieurs épreuves, deuils et obstacles 
m’ont enseigné que pour être bien dans sa peau et sa réalité, il faut écouter sa petite 
voix intérieure et les signaux que la vie nous envoie. Parfois, il faut saisir la balle au 
bond, car le présent quand il est agréable , est le plus beau cadeau quand on sait 
l’apprécier. Les contrariétés aussi, nous enseignent que nos choix sont erronés quand 
la souffrance perdure, alors il faut bouger et aller ailleurs pour mieux se retrouver. C’est 

ça aussi, le plus grand bienfait des vacances : décrocher pour découvrir d’autres réalités 
et se mesurer à l’inconnu pour mieux apprendre à se connaitre,  quel que soit notre 
âge. Ma chère vieille France est bien différente depuis les 44 ans que je l’ai quittée, 
même si l’euro, les guerres proches, la température, la population et les mentalités ont 
beaucoup changé, je m’attends à de belles redécouvertes. Là-bas on dit : seuls les cons 
ne changent jamais d’opinion, adage parfait en année électorale!

C’est sûr que je 
reviendrai heureuse 
du choix de ce plus 
si nouveau monde, 
ébranlé mais 
toujours attrayant 
pour les coeurs 
sauvages, fous de 
nature, de silence et 
de liberté, comme le 
mien. Bref : vive le 
Québec si unique!

Bonnes remises 
à jour estivales à 
vous tous.  Admirez 
chaque jour les 
fleurs éphémères qui 
bordent vos vies!

MARCHÉ LOCAL AU 
CENTRE VILLE PUBLIC MARKET

Le 13 juin dernier, le Marché Local situé à Place du Centenaire 
attendait les gens d’ici et des environs pour offrir ses produits 
avec fierté ainsi qu’un bel accueil. Produits artisanaux - produits 
de miel - d’érable- des gâteries - produits maison (recette de grand-maman). Nous 
avons eu de belles sérénades par des jeunes musiciens de l’école de musique de Josée 
Fortin, fiers de présenter ses tout-petits pianistes en herbe. C’était très agréable et les 
produits étaient délicieux.

Vous aurez la chance de les revoir à nouveau le 27 juin ainsi qu’un samedi sur deux 
jusqu’en octobre. Merci aux exposants.

Saturday June 13th was the opening of the public market in 
Waterloo, at la Place Centenaire. The shoppers  were gathering 
from different areas around to come visit our local market. The 

producers smiling and explaining what they have was interesting -one said it was a 
recipe from her grand-mother, others had a story to tell about the products, We were 
serenated by young musicians playing the piano which are the students of Josée Fortin 
(music school) she proudly presented them. It was very plaisant and the products are 
vey delicious.

This event will proceed until October. Thank you to the exhibitors.
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ON A TOUT CE
QU’IL FAUT !


